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LETTRE DAWGLETERRE 
<Df MTU MHIPOISRIT MftTtCULIE» 

Londres, le 38 avril. 

'u BUL SÜR mCLÜSIOR   DES  CTftilGEM 
- Ptü DESIRABLES 

La lansue anajlaise » de délicieux euphe- 
tnismee intraduisibles dans notre idiome. Pre- 
nons, par exemple. 1« mot « indésirable • qua 
now rendrioae approximativement par « peu 
desirable a. Ga nest paa tout * fait oeia, »l y a 

Iuna nuance, comme voua aiez voir. 
Depuis quelques années, Aas milliers dejuifs 

polonais, russe«, allemands, débarquent pério- 
diquement en Angleterre at inondent lea quar- 
tiers 4e l'Est de Londres. Couvert* de vermine, 
an baillons. Souvent en proie à des maladie?« 
hideuses, parfois Idiots, ils sont, en outre.d'une 
moralité douteuse.  Plus   fidèles   observateurs 
du Talmud quedu Decalogue, ils ont fait mon- 
ter 1« noir ore des crimes. *:n même temps, ils 
ont  abaisse  le chiffre  des   salaires,   attendu 
qu'ils acceptent du travail a des prix dérisoires. 

Un financier Israelite disait un jour en des- 
cendant les marches de la Bourse : « Je me 
lernende comment,   dans cinquante  ans,  lea 
chrétiens feront  pour vivre. > Des à  présent, 
0s peuvent se demander dans   l'Kaat-Knd  de 
Londres comment ils feront pour se loger. Lea 
juifs s'emparent de la plupart des immeubles. 
et dnns beaucoup de maisons on Ut sur les 
tcriteeox annonçant des chambrée à louer : 
i Inutile  aux  chrétiens  de   se  présenter.  » 
routes ces circonstances font des immigrants 
|ea personnes € peu désirables ». comme dit le 
préambule du projet de loi présente la semaine 
lemJ.fr«  par M. Akera  Douglas, ministre de 
Flatérieor 

Do moment qu'on ne désire pas les avoir. H 
fat natural qu'on cherche 4 se débarrasser 
l'eox. Tel est l'objet do nouveau MU. Si ce der- 
nier passe à l'état de loi. lee emigrants ne pour- 
«ont être dirigés que nur bolt ports désignés à 
f avance, dans chacun desquels sera établi un 
sureau d'émigration, avant d'Aire autorisé à 
lébarqner. chaque emigrant devra être visité 
par on médecin et recevoir an certifient des 
latentes constatant qu'il est sain de corps et 
l'esprit, qu'il possède das moyens d'existence, 
»nai sali n'a commis dans son pays aucun 
rime pour lequel son extradition pourrait être 
lemandee. Toutefois l'Angleterre est si envieuse 
Je ne point renoncer au droit d'asile qu'elle a 
mareé depuis si longtemps que. quelque • peu 
Jeeirable • d'ailleurs que soit un emigrant, ij 
Mrs admis a débarquer s'il peut prouver qu'i1 

Ferait exposé à des poursuites dans son pays 
poor on délit politique quelconque. Ceci 
pt-rre des horizons nouveaux aux Israélites 
fosses ; Il leur suffira avant d'émigrer de prendre 
h précaution de décharger un revolver sur un 
fcaetioeaaire on ds jeter une bombe sot» la 
»otturs d'un grand-duc. Ils seront sûrs alors 
fatre accueillis a bras ouverts. 

La btll de H alters Douglas ne se préoc- 
mpe paa seulement d'empêcher lea emigrants 
I nan désirables » de débarquer en Angleterre. 
I édicté aussi des mssures pour éliminer ceux 
pal sont déjà dans le pays. Désormais, le 
Dasastre de l'Intérieur aura le pouvoir de rendre 
Kmtre ceux-ci des décrets d'expulsion, mais 
tee décrets devront reposer sur des jugements 
«neue per tea tribunaux. 

IMUPOÜBLE S0DU6EK1TTDES0D7K1ERS 
sin TRATia 

Le Parlement anglais, ne consacrant pas 
out st* temps à persécuter la religioa>Hn de 
ta dispenser de songer aux mesurée qui tnté* 
tessent le bien-étré des ouvrier«, a des teiefre 
jour s'occuper de celles-ci. £n consequence. 
iront que la Chambre des Communes se eépe- 
«* poor les vacances de Pâques. H. Gerald 
taJEour. qui a la hante main sur l'assistance 
foMique. a présente un bill pour venir ea aida 
sax ouvriers sans travail. En voici tes princi- 
ples dispositions : 

Dens chacun das arrondissemer** da te 
» anglaise il sera établi des Commis- 

arec une Commission centrale 
tont la juridiction s'étendra sur tonte te ville de 
Lscadrei. Las Comités locaux aérant chargés 
W s'occuper des individus qui demandent de 
"emploi, et les partageront en dans catégories: 
pu qui sont vraiment désireux d'obtenir ds 
réveil et qui ponrua temps ne peuvent réussir 
■ en trouver, et en second lieu les gens dont 
fraasgence est l'état permanent et qui doivent 
pre mis à te charge de l'assistance publique. 
latte distinction est esssentielle, car jusqu'ici 
I fait de recevoir des secours privait un hoaame 
|n droit de roter, et poor ce motif beaucoup 
fhonorabtes ouvriers, manquant temporaire- 
ment de travail, préféraient souffrir de priva- 
jens plutôt que de s'exposer à voir rayer leur 
bon ans listes électorales. Si le bill devient 
ai. iss ne courront plus ce risqua : one aide 
amporaire ne leur enlèvera pas le droit da 

Afin de créer les ressources nécessaires A 
»tie assistance, un impôtégal d'un demi-penny 
nur livre aterling BUT la valeur imposable de 
tuque immeuble sera levé dans toute féteo- 
kue de la métropole. Cet impôt pourra être 
Vé*é a un penny free l'autorisation do mi- 
ustre compétent. 
XX AKUCilS H LA CRITIQUE BIBLIQUE 
Dans ose derniers tempe notre attention a été 

pteluaivement occupée per la lutte, an »ein de 
retelil.sasn.iin anglican, entre tas deux grandee 
actions ennemies, les rituellstes et tee évan- 
Hiifitr la hante et là basse Eglise. Il y avait 
ssujtssnps que la troisième personne de la tri- 
iHd anglicane— l'Eglise Large {Broad Church)— 
l'avait fait parler dalla A ceux qui auraient 
mhué ea que c'est que lignes Large, Je dirai 
pte c'est m te diocèse de feu Sainte-Beuve ». Da 
sons aa tempe cette branche de l'Eglise offl- 
éafte révèle son existence par un coup de tam- 

11 y a qna quarantaine d'années, nn certain 
lombre de pasteurs, appartenant à l'Eglise 
barge, publièrent on livre — Essay» and 
tê$M»ttm — qui produisit une commotion im- 
nsnse- Entre autres vues originales, las auteurs 
te es facto m niaient l'éternité des peinas de 
fester, qu'ils supprimaient purement et sim- 
plement, mettant ainsi la diable en disponibl- 
es par retrait d'emploi. Précédemment on 
ntre ministre anglican de ce parti, le fameux 
fernem, avait acquis une grande notoriété en 
évoquant ea doute la régénération baptismale. 
tprès être restes comparativement tranquilles. 
poéexl qu'un groupe de pasteurs de l'Eglise 
barge viennent jeter une nouvelle pierre dnns 
'étang anglican et troubler La paix de eee eaux 
aagnsntes. Ces ministres, au nombre d'uns 
antaine — parmi lesquels trois doyens, s'il 
■MIS pialt — ont lancé un manifeste per lequel 
to réclament une plus grande latitude en me- 
tre de critique biblique. Ils protestent du 
i respect » st de le • révérence » avec lesquels 
■ as livreront à cette opération ; en même 
■mps, ils regrettent que des hommes très raé- 
ftaats soient écartes du ministère pastoral par 
les ooasiderations d'orthodoxie étroite ; lie 
isolement en particulier une réforme compléta 
la la doctrine dé l'Incarnation. 

La critique moderne, à ce qu'il leur parait, ne 
permet pes de croire que Notre-Seigneur Jésus- 
Ibriet est né d'une Vierge. Bref, ces pasteurs 
Jhreuea* revendique ai le droit d enseigner qua 

la Chnst s est pes Dies. Artus «reit trouvé cala 
avaat la critique moderne. 

U PRTUT OUI SE PAIT MOIKE 
■ Jeane homme, disait on sévère prieur de 

l'Ordre de Ciseaux à un adolescent qui deman- 
dait à entrer dans soa abbaye, notre rude 
habit écorenera la tendre peau qui recouvre 
vos os délicats. > Cette parole peut-être un peu 
dure n'empêcha paa le Jeune nomme en ques- 
tion de devenir un admirable religieux, un saint 
évéque. et il est aujourd'hui aur nos autels sous 
le nom de saint Hugues de Lincoln. 

Jeneoroiepasque leprieurderOrdredeCiteaux 
dans lequel Mgr John Vaughan. prélat de la 
maison de Sa Sainteté, se dispose à entrer, ait 
cherche à le décourager de la sorte. En tout cas. 
le futur novice pourrait lui répondre qu'avant 
d'être à te Cour da Vatican, il avait affronté Isa 
dangers et lea ftu gués dé l'apostolat. Il a été 
longtemps missionnaire au cœur de l'Australie, 
et dans le terrible établissement des lépreux. 
soi Iles Sandwich. Ifgr John Vaughan eet le 
plus jeune frère de feu le cardinal archevêque 
de Westminster et le Ills du colonel Vaughan, 
de Courtûèld, don*, la famille descend, en 
droite ligne, d'un des compagnons de Guil- 
laume le Conquérant. 

F. DB BaMaURDT. 

LA QUESTION MAROCAINE 
£*•• deelmrtmsJoaa 

de H.  si« Ta.Ue.ba.c-*. 
Selon les dernières nouvelles de Fez, les négo- 

ciations de la mission française avec le gouver- 
nement marocain ne font que peu de progrès. 

Le comte de Tattenoach a déclaré aujourd'hui. 
dana une interview, que bien que la France ait 
offert d'entrer en pourparlers, l'Allemagne ne 
pouvait pas commettre cette erreur de conclure 
des accords particuliers, alors qu'il existe déjà 
une convention internationale- 

L'Allemagne et le sultan sont parties dana 
cette convention et le but de la mission de 
Tattenbach eet de veiller à ce qu'elle soit res- 
pectée. 

Le   maghzen   attend   apparemment,   pour 
sortir de sa politique temporisatrice, l'arrivée 
des missions allemande, anglais« et espagnole-, 

Er.aJeoe.ll *>t 1« patch* «1« Tssger 
Le pacha de Tanger a reçu une lettre du 

sultan lui disant de reprendre le gouvernement 
de la banlieue de Tanger, dont Kraieooli s'est 
emparé. 

Celui-ci, sur l'injonction du pacha, a refusé 
de lui remettre eette autorité et de retirer ses 
hommes. 

Hier, la tribu des Ramba a enlevé 1000 bœufs 
au cheicx Zellad. des Beni-Mesour. Les Ramba. 
poursuivis par Eraisouli, ont eu 4 morts et 
10 blessés. 

Eraisouli 1ère une harka dana le Fahs. 
La situation locale devient de plus en plus 

confuse. Le gouverneur de Tanger et Eraisouli 
réclament l'un et l'autre la Juridiction sur les 
environs de la ville et, bien que ce dernier ait 
reçu l'ordre de ne pas exercer son autorité 
dans te voisi nage im médiat de Tanger. Il refuse 
d'obéir et menaça d'employer la force, si oa 
veut l'an empêcher. 

L'ENTREVUE DE VENISE 
LA MNOONTRE 

Comme nous l'avions annoncé, le comte 
Goluchowski, arrivé à Venisesamedi matin, 
s'est rendu a 2 heures de l'après-midi-a 
l'hôtel où était descendu M. Tittoni, mi- 
sistre des Affaires étrangères d'Italie. 

Au pied de l'escalier, le comte Goiu- 
chowskl a été reçu par le duc d'Avarna, 
ambassadeur d'Italie à Vienne, qui l'a con- 
duit a l'appartement de M. Tittoni. Celui-ci 
aat allé à la rencontre de M. Goluchowski 
et lui a serré la main avec une grande cor- 
dialité,.en lui exprimant tout Je plaisir que 
lui causait sa visite. 

Le comte Goluchowski, M. Tittoni, lé 
comte de Lützow et le duc d'Avarna se sont 
ensuite entretenus pendant trois quarts 
d'heure. 

L'entrevue, qui a été très cordiale, a per- 
mis aux deux hommes d'Etat de constater 
leur complet accord sur les questions las 
plus importante«. 

M. Tittoni s'est rendu à 5 heures, avec le 
duo d'Avarna, a l'hôtel de l'Europe, pour 
voir le comte Goluchowski. 

Lea deux ministres et laa deux ambassa- 
deurs ont eu une autre entrevue qui a duré 
une heure. 

LU TOAST« 
Au dîner donné le soir par M. Tittoni, 

ministre des Affaires étrangères, en l'hon- 
neur du comte Goluchowski, M. Tittoni s 
porté en italien le toast suivant: 

En remerciant l'éminent homme d'Etat, dont 
l'osuvre est vraiment précieuse pour la cause 
de ta paix, de la visite qu'il a bien voulu me 

a Venise et qui est l'affirmation des rap- 
ports intimes existant entre l'Aotriche-Honarie 
et l'Italie, Je voue propose de boire à la saaté 
da 8a Majesté l'empereur d'Autriche, roi de 
Hongrie. 

Le comte Goluchowski a répondu : 
Je suis heureux d'être venu serrer Is main 

de mon illustre collaborateur à l'osuvre de la 
paix, qui forme l'objet de notre constante solli- 
citude, et d apporter par là un nouveau témoi- 
gnas« de la parfaite concordance de veae qui 
préside aux excellents rapporta existant entre 
l'Italie et l'Autriche-Hongrie. Je bois à la santé 
da l'ami   et allié de mon auguste souverain. 
8. M. le roi Victor-Emmanuel. 
LB    OCPART   DU    OOBflTB   GOLUCHOWSKI 

Le comte Goluchowski est reparti hier 
après-midi pour Vienne. 

Il a été salué à la gare par U. Tittoni, mi- 
nistre des alM res étrangères, le duc d'Avarna, 
ambassadeur d'Italie i Vienne, le comte de 
Lützow, ambassadeur d'Autriche-Hongrie à 
Rome. 

Laa deux ministres se sont séparés très 
cordialement. 

LE TREMBLEMENT DE TERRE 

La aecouase da trembl.ment da tarra qui a 
et« ressenti« daaa l'aatatla aad-aat da la Frenoa, 
dana la nuit da vendredi à samedi .'eat ana« 
fait eeanr daaa la aord da l'Italie. 

Elle a été ef alemeat rignaMe par laa mm» 
arapbee daa observatoires de Paria, de Turin, 
Padooe. Ferrera. Modéne, Floreaoe. Inclue et 
d'autre. TiUea. 

m    i    n» 

LES SÉCULARISATIONS 

La Cour d'appel da Paria a eon arme laa juf e- 
menta du tribunal de Cooiommiers acquittant 
laa Sojora sécnlsrtiÉas de Marollea. Barney et 
Coolommlare. 

LES TRIBUNAUX DE COMMERCE 
Hier a eu lien à Bourges la conférence 

annuelle des tribunaux de commerce de la 
region du centre. Les tribunaux de Bourges. 
Orleans, Biois, Tours. Ko mom ot in étaient 
représentes et ont émis des voeux tendant a la 
possibilité de l'affirmation des créances par 
corrawpondance et après clôture des operations 
de vérification et à la solution des litiges com- 
merciaux par consultation. 

Dimanche, s eu lieu également à Châlons-eor- 
Marna, une conference dea tribunaux de com- 
mères de la région du Nord-Est. sous la prési- 
dence de si. Lanie, president d« tribuns! de 
Chàioos-sur Marne, assista de M. Daum, pre- 
sident du tribunal de Nancy, president do 
Congrès de 1904. et de M. Hursult, président 
du tribunal de Reims, rapporteur général du 
Congres de 1904. 

La ville de Verdun s été désignée comme 
aiege de la conférence du Nord-Eat ea 1900. 

Les tribunaux de commerce de Nancy. Cha- 
lons. Bar-le-Dur et Reims présenteront dee 
rai •porta <jm lieront soumis Su Congrès dé 1906. 
à Paris. 1s 0 .u.a. 

EDODARD YII A PARIS 
LA  JOURNEE   DE   DIMANCHE 

Le roi d'Angleterre est notre hôte, depuis 
samedi soir. Sa visite n'ayant aucun carac- 
tère officiel, il est descendu A l'hôtel 
Bristol qu'il habita si souvent lorsqu'il était 
prince de Galles. 

Sa première visite, dimanche matin, a été 
pour le temple protestant de la rue d'Agues- 
seau. Nous devons faire remarquer à ce 
sujet que tous les souverains qui viennent 
a Paris tiennent i remplir publiquement 
leurs devoirs religieux. 

L'office du dimanche a été célébré par le 
Révérend docteur Noyés qui, dans son 
sermon, avait pris pour sujet la 1" épure 
de saint Jean, 5* chapitre, 12« verset : a Celui 
qui a le Fils de Dieu a la vie; celui qui n'a 
pas le Fils dé Dieu n'a pas Is vie. * 

L'office terminé, au moment oü le souve- 
rain allait quitter l'église, on a entendu un 
fort craquement produit par In chute d'une 
échelle sur laquelle était pen-hé un photo- 
graphe   tenant  un   très grand   kodak. Le 

La menu était ainsi composé : 
Bisque décrivisses 

La poule au pot 
Cassolettes Pompadour 

Truite saumonnée à la Parisienne 
Jam boa d'York au Xérès 

Caisses de foie gras aux truffes 
Poulets nouveaux au cary 

Sorbets 
Canetons rôtis à l'orange ' 

Chaud-froid de vanneaux en bel levas 
Salarie niçoise 

Asperges d'àrgenteuil «suce mousseline 
Morilles demi place 
Ananas a la Royale 

Glace Moka 
Petits Condés 

La musique du 5* de ligne s'est fait en- 
tendre pendant le repas, qui s'est prolongé 
jusqu'à 9 h. 1/2. 

Aucun toast n'a été prononcé. 
Kn quittant la salle à manger, le président 

de la République et le souverain se sont 
rendus-dans le cabinet de travail du général 
Dubois, qui avait été transformé en fumoir. 
Les membres du corps diplomatique et les 
ministres ysont venus les rejoindre, pendant 
que les dames invitées, réunies dans le salon 

Cliché Chu-teau-Flt**itnm. 

L'ARRIVEE   DU   ROI   D'ANGLETERRE   A   L'ELYSEE 

malheureux, tombé sur le pavé, s'est relevé 
ayant les côtes meurtries; l'appareil photo- 
graphique était en miettes. 

Rentré à l'hôtel Bristol, Edouard VII a 
reçu le vice-amiral Fournier. Sa Majesté en 
lui donnant un cordial shake-hands, l'a vive- 
ment remercié d'avoir présidé avec la plus 
grande impartialité les travaux de la Com- 
mission réunie à Paris pour l'affaire de 
Hull, et en témoignage de sa haute satisfac- 
tion, elle lui a remis le grand cordon de 
l'Ordre de Saint-Michel-et-Saint-George, qui 
se compose d'une étoile à sept rayons sur- 
montée de la couronne royale et ornée d'un 
écusson représentant saint Michel terras- 
sant le dragon. Le ruban de cet Ordre est 
violet et rouge. 

Le vice-amiral Fournier a été très touché 
de l'accueil si sympathique du roi. 

A midi 1/2. Edouard VII s'est rendu chez 
H. et Mme Henry SUndisb, née des Gars, 
où il a déjeuné. 

A 3 heures, il est parti pour faire une 
visita au président de la République qui la 
lui a rendue trois quarts d'heure plus tard. 
On sait eue M. Loubeta interrompu sa villé- 
Siature dans la Drôrae exprès pour la récep- 

ou du souverain anglais. 
Après le départ de M. Loubet, le roi est 

monté dans l'automobile du marquis   de 
Breteuil et a fait une promenade au Bois. 

Le soir a eu  lieu, à  l'Elysée,  le  dîner 
offert par le président de la République en 
l'honneur du roi. 

Le souverain, qui était placé en face du 
Brésident de la République, avait à sa droite 

[me Loubet, et a sa gauche la marquise 
de! Muni. 

Le chef de l'Etat avait à sa droite Mme Tor- 
nieili, et & sa gauche la princesse Radolin. 

Les convives étaient au nombre de 120. 

des Ambassadeurs, formaient le cercle au- 
tour de Mme Emile Loubet. 

Le roi, ayant à ses côtés le chef de l'Etat 
s'est entretenu successivement avec Mes- 
sieurs boumer, président de la Chambre, 
Rouvier, président du Conseil ; Delcassé, 
ministre des Affaires étrangères, et las 
autres membres du Cabinet, ainsi qu'avec 
le baron de Courcel, M. Paul Cambon, 
l'amiral Fournier, etc. 

A 10 heures, le souverain donnant le bras 
à Mme Loubet, et le président de la Répu- 
blique ayant à son bras lady Bertie, sont 
retournés dans ta grande salle des Fêtes 
qui, dans l'intervalle, avait été transformée 
en salle de spectacle. 

Plusieurs de nos meilleurs artistes se sont 
fait entendre. 

La soirée s'est terminée par une comédie 
en un acte de M. Henri Lavedan, En visite, 
interprétée par M. Brunot, de la Comédie- 
Française. 

Le roi d'Angleterre a quitta l'Elysée à 
11 b. 1/4. 

LA MATINÉE DU ROI 

Après avoir conCsré pendant quelques 
instants avec son ambassadeur à Paris, sir 
Francis Bertie, et avoir pris connaissance de 
son courrier avec le major Ponsonbry, son 
secrétaire, Edouard VII est sorti en automo- 
bile et s'est rendu à la Châtaigneraie pour 
visiter le haras de M. Edmond Blanc. 

Le roi s'est ensuite rendu à Versailles, 
puis est revenu à Saint-Cloud assister aux 
courses. 

Notre hôte a manifesté le désir de prolon- 
ger son séjour à Paris, mail 11 désirerait 
passer inaperçu. 

ssssss 

l/escadre de Rodjestvensky 
Les dépêchas privées nous donnant des 

nouvelles des escadres russe«. 
Le correspondant du Daily Mail à Saigon 

télégraphie, le 29 avril, que l'amiral Rod- 
jestvensky est parti pour les Philippines oU 
l'escadre de Vladivostok et la ït* escadre d« 
la Baltique doivent le rejoindre. 

L'escadre de la Baltique qui était allé« & 
la baie de Camranb comprenait : le Boro- 
dino, \'Alexandre-Ill, le Kniaz-Souva- 
rofT, i'Osliabtia.\*Stssoïé- VeliM, te iV*at?a- 
rin, VOrei,V Amiral-NaKimoff", le Dmitri* 
Donskoi, 1'Aurora, le Svietlana, VQleg, 
YAlmaz, YIzumrud, Ylemchuç, 10 contre- 
torpillburs et 6 croiseurs auxiliaires. 

VOsltabtia battait pavillon de l'amiral 
en second. 

On télégraphie de Saigon aux iournaux. 
le 20 avril, que lea croiseurs auxiliaires qui 
sa sont trouvés un moment dans la baie de 
Camranh étaient l'Empereur-Nicolas' 
VAmiral-Apraxine, YÂmiralSeniavin' 
le Vladtmtr-Monomach, le Khraori et 
YAlmaz- 

D'autre part, une dépêche de Kiao-Tchéou, 
30 avril, dit que la flotte de la Baltique, y 
compris la troisième escadre, se trouve pre« 
d« nie d'Halnan. 

Signalons aussi cette dépêche de Hong- 
Kong, datée du 30 avril. Elle annonce que 
le vapeur Kosichana, faisant route pour 
Bangkok, avait rencontré la flotte de la Bal- 
tique, forte de 34 navires. 

En revenant à Hong-Kong, il a rencontré 
une flotte de 22 navires qui ne ressemblaient 
à aucun de eeux vus auparavant. 

Le vapeur Stettin, se trouvant au large 
de la côte d'Anna m. a aperçu jeudi, dans 
l'après-midi, de 30 à 40 navires russes. Deux 
croiseurs, dont le pont était encombré de 
charbon, firent au Stettin le signai de s'ar- 
rêter et le questionnèrent. 

L'n eaffaungenieiit 
ea   Mandohourif 

D'après un télégramme adressé au Tsar 
le 'ai avril, par le général Limévitcb, un 
engagement s'est produit à l'aile gauche 
russe. 

Après avoir repoussé les Japonais de cinq 
positions successives, les Russes ooloccupé 
Touo-Khou Sien. 

Touu Khou-Siau, situé à l'est de Sin-King, 
est un nœud de routas d'une certaine im- 
portance. 

A l'aile droite russe, la présence deforces 
ennemies considérables en Mongolie se 
confirme, paraît-il, de toutes parts. 

NOüVELLETDü JOUR 

— Sai nt-Pétera boar jr. — Le vice-emiral Avellsa. 
ministre de la Marine et aide de camp général, 
est promu amiral. 

— Tokio. — Una cérémonie qui durera trois 
Jours, de mercredi à vendredi, a été organisée 
pour commémorer la mémoire des soldats tues 
pendant la guerre. 

— On mande de Tokio au Daily Telegraph, 
le 30 avril : 

De nouveaux faits sont mis à jour au sujet 
de l'attitude de l'escadre russe dana les eaux 
françaises, ces derniers temps. 

La presse reprend sa campagne* contre la 
grance. 

On annonce que les deuxième et troisième 
escadres russes effectueront leur jonction le 
9 mai. 

— Saint Pétersbourg. — Le principal chef 
d'accusation contre le général Stœssel consiste 
dans le fait d avoir outrepassé ses pouvoirs, 
qui ae lui conféraient pas le droit de Livrer 
Port-Arthur sans autorisation du commandant 
de la forteresse, le générai Smirnow. 

— Saiet-Pétersbourg. — Le journal la Sibérie 
annonce la prochaine arrivée du grand-duc 
Nicolas Nicotalevitch sur le théâtre delà guerre. 

L'AGITATION  EN RUSSIE 
La tolaranca 

Votai laa décisions sanctionné«« par la Taar 
ao aojat da la loléranee ralif iaoaa at que non. 
avona annoncée.: 

L'acte da anlttar la fol ortbodox« nonr entrer 
dansJautreecoBfeeeionnehrttieonen n entraîna 
aucune pour»""« °° »n°uoe oon.equ.nce 
dommageable de qnelqne nature que ce eoit 
pour les? droite paraonnala et ot.»«. Lea per- 

NG 
stacRATe 

On dit souvent . « Il a da 
*àng autocratique dans 
les véiaes.> Ce eaag serait- 
il d une meilleure qualité 
qoexelui dee roturiers t Pas 
du tfcut rjac longue lignée 

d'ancêtres n'est pas à préférer 
à une piste de boa sang. Le 

•asg du dernier ses roturiers 
peat être plus riebe, plus «or 
que le sang du plus noble des 
eriMtocrates Riches et pauvres, 
nobles et pivum sont esraux 
sous le rapport du sang. Ils ns 
se portent bien qu'autant qu'ils 
ont. les uns comme les autres, 

un sang pur et riche. S'ils ne l'ont 
pes, oa aang riche et pur. les pi- 

lules P!èk le leur donneront aux une comme 
aux autres, car les puulaa Pmk donnent du 
sang svec chaque dose, amnchinsant la sans. 
toolnaat les nerfs, elles gaéhs«ent l'anémie, la 
eblorose. la neurasthénie, la faiblesse générale, 
la faiblesse nerveuse, lea migraines, névralsiae, 
iciftUque. Le traitement est sûr, rapide, peu 
coûteux. On peut se procurer les pilules Pink 
dan-* toutes les pharmaaiss et an dépôt Gabun 
et C". pharmacien. 23. rue Ballu. Paiia. 8 fr 60 
la boite, 17 fr 50 lea six boitas franco. 

M- Augros. instituteur à Romanecbes-Tbonns 
(Saéne-et-l^irei. ecr* an sujet des pilules Pink : 

■ Depuis quèlqueétmois. ras femme était pèle 
«t sans forces. Je constate avec plaisir que 
l'emploi des pilule« Pmk a été du a très heu- 
reux effet. L'anémie qui minait ma femme a 
complètement disparu. Sas forces et sa gaieté 
sjat revenues, s 

sonnes majeures se séparant de l'Egl se orth> 
doxe seront reconnues appartenir a la cou .e* 
sioa quelles ont embrassée eo place. Si dans 
un menage l'un des ôp -ux entro dnns une 
confession, les enfants mineurs restent ins- 
crits dans la confession de celui des parents 
qui n'a pas changé sa foi. 

Lorsque les deux époux entrent dan-*: une 
autre confession, les enfanta au-dessous de 
lege de 14 ans entrent avec eux dana cette 
confession, les enfants au-dessus de eet âge 
conservent la confession première. 

Il est permis aux chrétiens de toutes les con- 
fessions de faire baptiser, d'après le rite de leur 
propre foi. les enfants trouves ou les enfants 
de descendance inconnue, non baptisés, qu'ils 
auraient recueillis. 

D'autres décisions impériales sont relatives 
aux schismstiques (vieux croyants, sectaires 
et hérétiques). 

Le Daily Telegraph dit que l'ukase du Tsar 
accordant à la Russie la liberté de conscience 
constitue un événement historique comparable 
eu importance à celui qui. il y a quarante- 
quatre ans, rendait leur liberté à des millions 
de serfs. 

Si cet ukase doit fltre un instrument réel de 
liberté religieuse. Nicolas II a mis le sceau à 
l'acte le plus glorieux de son régne. 

Concessions aux paysans 
Un ukase imperial accorde aux paysans, 

dans un certain nombre de gouvernements, de 
nouveaux allégements de charges, en effaçant 
les arriérés dus sur les prêts accordés à l'occa- 
sion des mauvaises récoltes depuis le rachat de 
1867 jusqu'à la naissance du tsarévitch. 

La Gazette du commerce et de l'industrie 
évalue à 75 millions de roubles l'importance dea 
dettes ainsi remises aux paysans. 

Les fêtes d« Pâques 
La procession autour de l'église dlsaac a eu 

lieu la nuit dernière sans incident, sous la pro- 
tection de la troupe, qui formait un cordon 
autour de l'église. Il y avait relativement peu 
de monde. 

La nuit de Pâques s'est passée tranquillement. 
On ne signale aucun désordre sur aucun 

point de la ville. La police à cheval a fait le soir 
des patrouilles rfan* les rues. 

Nominations diverse)« 
'   Un édit  de l'empereur   appelle aa  conseil 
d'empire le comte Vorozov-Dachkov.  gouver- 
neur du Caucase, et  le  nomme  membre  du 
Consolides ministres et du comité des ministres. 

Il charge M. de Molde. secrétaire d'Etat, de 
représenter le gouverneur aux seances de ces 
hautes institutions d'Etat. Les affaires exigeant 
une décision personnelle de l'empereur seront 
exposées à Sa Majesté par le gouverneur, par 
l'intermédiaire de M. dé Molde. 

Des edits impériaux, promulgues à l'occasion 
des fêtes de Pâques, appellent an Conseil d'em- 
pire: le général Grippenberg, aide de camp 
général, les sénateurs Taganzof et Laxaref. 
auxiliaires do ministre des Finances; le prisas 
obolensky, auxiliaire du ministre de ta Justice; 
M. de Schmeemann. maréchal de la noblesse 
de la province de Toula; M. Arsenieff. 

Des resents impériaux confèrent l'Ordre 
d'Alexandre Newsky an prince Ouroussoff. 
ambassadeur de Russie à Tienne, et an profes- 
seur Martens. 

L'empereur gracie les officiers d'artillerie 
Davidol. Karzof et Roih. condamnés à trois oa 
quatre mois d'arrêts de rigueur et à la privation 
de certains droits, à cause da coup de canon 
tiré à mitraille pendant la cérémonie de 1s 
bénédiction des eanide JaNéva. 

LE CONGRES DE LA LANGUE FBArlÇAISE 
De notre correspondant particulier de 

Bruxelles, le 30: 
C'est du 10 au 13 septembre que se tiendra 

ft Liège le Congrès pour l'extension et la 
culture de la langue française. A citer parmi 
les membres du Comité du patronage : 
MM. Claretie, Hanotaux, van Hamel, profes- 
seur À l'Université de Grooi neue (Hol fände); 
Gourd, ancien recteur de l'Université de 
Genève; l'abbé Rousselot, professeur au 
collège de France; Fortier, président de 
l'Athénée louisiannais; James Hyde, prési- 
dent de l'Alliance Française aux États-Unis; 
Valère Mabille, président de la Fédération 
des Sociétés françaises en B- g que; Meyer, 
directeur de l'école des Chartes; Saint-Paul 
de Sinçay, président de la Chambre de com- 
merce française ft Liège; Emile Faguet, van 
Montagu, secrétaire de l'Association fla- 
mande pour la vulgarisation de la langue 
française, etc. 

Le Congrès comprendra une section litté- 
raire, une section historique et philologique, 
une section pédagogique et une section 
sociale et juridique. 

Les congressistes assisteront ft de nom- 
breuses fêtes qui seront des»nées en leur 
honneur ft Liège et ft Bruxelles. 

I«* 

-v 

DANS    LE   CLERGÉ 
VOMciet publie les décrets agréant lee no- 

minations ci-après, faites par NN. 88. les 
archevêques et évéques : 

Diocèse d'Avignon : M. l'abbé Penne, ancien 
vicaire, à un canonicat titulaire; — diocèse de 
Banst M. l'abbé Gérard, curé de Champlost. à 
un canonicat titulaire;— diocèse d'Annecy: 
M. l'abbé Chevalier, ancien vicaire et profes- 
seur au Grand Séminaire, à un canonicat titu- 
laire ; — diocèse d'Bvreux: M. l'abbé Chapel- 

— diocèse de MÏoe : MT l'abbé Marrie, curé de 
lière, curé du Neaboarjg.ft 1s cure des And 

Péoae. à la cure de Guillaume* ; — diocèse de 
La Rochelle : M. l'abbé Huort, curé de Saint- 
Ciers-du-Taillon, à la cure de Montesdre ; — 
diocèse de Vannes : M. l'abbé Le Gorre, curé 
de Saint-Gildas-de-Rhuys, à, la cure de Qui- 
baron. 

«a    i   —> 

Guerre et Marine 
STATIONS DE SOU S-*) IRIN S 

On annonce de Toulon que le ministre de la 
Marine a l'intention de constituer prochaine- 
ment les flottilles de sous-marins, prévues à 
Alger et à Ajacclo. et de renforcer ensuite celles 
de Bizerte et de Saigon par l'envoi d'unités du 
type Naïade- 

LE CROISEUR « GALILEE > 
Le croiseur Galilee, qui doit relever le Du- 

Chayla dans les eaux marocaines, est arrivé à 
Tanger. 

Le DuChayla va rentrer ft Toulon pour y 
subir des réparations. 

INSPECTION DES TORPILLEURS 
Lé vice-amiral Fournier passera incessam- 

ment une inspection de la troisième flottille de 
torpilleurs de la Manche et de la pressiere 
flottille de torpilleurs de l'Océan. 

SERVICE DE SAITE MILITAIRE 
Un concours s'ouvrira lé 18 juin (épreuves 

écrites) pour l'admission à l'école da service de 
santé militaire. Les inscriptions seront reçues 
dans les prefectures da l" sa 16 mai. Les 
épreuves orales auront lieu du 24 juillet sa 
»août. 

LE'CHSSSELOUPLftUIIT» 
Cherbourg. — De notre correspondant: 
Le oroiseur Chasse loup- Laubat, commandant 

Ealloeh de Keriiis. a quitté ce matin la forme 
où il était en réparation et est elle s'ancrer en 
rade. H embarque actuellement ses approvi- 
sionnements en vue dé la campagne qu'il doit 
faire ea Islande et à Terre-Neuve. Ce navire va 
quitter Cherbourg ce soir. 

LB   PPJQQÉB   MURRt-MNMARTINI 
Lee témoins de ta defense sont entendus à 

l'exception dedeux retardataires et deux nou- 
velles personnes récemment citées qui dépose- 
ront demain. m m „ __, 

Quant à l'audition du professeur Murri et de 
sa femme riea s'a été décidé encore. 

Maie le procès est loin d'être terminé, car 
sur la dem*"de du président du jary, il est 
probable qu'une descente sur les lieux sera 
effectuée à Bologne, afin d'éclairer certains 
points importants restés obscurs, aaéme après 
les témoignages. 

COLLÈGE EPISCOPAL 
SAINT-JOSEPH 

i VtRTOM |W«M) nr tnstUn b*i|tM li kittw. SHUMéW. 
kiiM wnplMM, prtHTttMru iemum. ItnuiUi, hrtpisist 
mitai r> V*4*TM. IwU f riutjw ■trmlUn. FrèUM linlw 4* Umu. 

'   tsssMUB, Cnsaalns GROUBSB, " 

M PDOflA DEL PIIiRH 
Vendredi matin, dans la chapelle Sirtins, 

S. S. Pie X s béai une splendide couronne d« 
pierres préiijuses, don de l'Espagne catholiqui 
a la Vierge si vénérée de la cathédrale de Sara*. 
gosse, U Madona del Pilar. Les dames espa- 
gnoles ont offert leurs joyaux avec une rari 
générosité. En donnant à cette couronne 1« 
plus grandes proportions possibles, on a en-. 
ta^é.surunemontured'or massif, 10000 piertef 
précieuses. 

La chapelle Sixtire, ornée comme pour les 
grands jours, était remplie d'une assistance 
d'élite. Pris de l'autel papal,du côté de l'Evan- 
gile, une place particulière était réservée à 
S. Em. le cardinal Vives y Tuto, Du côté op- 
posé, se tenait l'ambassadeur d'Espagne auprès 
du Saint-Siège, comte Aguirre de Tepada de 
Valdosera, avec sa famille, tout le personnel 
de l'ambassade, et Mgr Soldevilla y Romero, 
archevêque de Saragosse. 

C'est tout un'pélerinagede l'aristocratie espa- 
gnole qui est venu à Rome, avec let membret 
du Comité spécial de dames, Comité dans lequel 
sont entrées plusieurs dames d'honneur de la 
reine-mére. Celle-ci a offert un magniûq»* 4Y+ 
msnt. Les sœurs et Is nièce du Pap« *TVHO*V 
vtient au premier rang, avec les dames ds 
Comité. 

LeSaint-Pireacommencé la messe à 7 heures, 
et distribué la sainte Communion aux mesahrei 
du Comité, du pèlerinage et à beaucoup d's irret 
assistants. L'ambassadeur d'Espagne, en grand 
uniforme, a communié le premier. 

Au nom du Comité et de tous les donemurs, 
Mgr de Saragosse adressa au Saim-Pttre ua 
discours dans lequel il affirmait l'inébranlable 
foi de la nation espagnole, et rappelait le mi- 
racle oui aurait donné origine à la dévotion % 
la Madone del Pilar. 

Sa Sainteté répondit au discours de f «n.se- 
véque, louant l'œuvre de foi et degénftroeit* 
accomplie, et manifestant sa joie de voir repré- 
senter autour du Vicaire du Christ tant de 
familles de la catholique Espagne. En honorant 
la Mère du Sauveur, c'est Jésus lui-même qu* 
ce pays honore, disait le Pape; car l'un et 
l'autre sont inséparables dans l'œuvre de Ré* 
dempiion et ne se doivent point séf-/er dans 
notre foi, notre culte, notre amour. 

Pie X termina son allocution eo priant Diet 
de bénir la catholique Espagne, « l'augustf 
Majesté d'Alphonse XIII. ... la raine, sa mère 
vénérée, qui a tant de mérites dans l'éducation 
de son tifs ». 

Après le départ dePieX, la couronne demeura 
3ue|que temps exposée à l'admiration du public, 

ans la chapelle Sixtine. 
Le Pape a offert à Mgr de Saragosse, pour le 

sanctuaire de Notre-Dame del Pilar, le très beau 
calice qui lui a servi poor la sainte messe. 
 — lus« -f. 

$cho des têtes de gens 
Nous avons rendu compte tétégraphjque- 

ment des fêtes du jubilé episcopal d« 
Mgr Ardin. 

Comme dernier écho, voici quelques 
paroles du prélat après qu'il eut remercié 
tous et chacun : 

Monsieur le doyen do Chapitre en me parlant 
tout à l'heure au nom du clergé de mon diocèse, 
vous vouliez bien me rappeler que de mes vingt- 
cinq annéea d'epiacopat, je vous ai donné 
presque la moitié; il m'appartient d'ajouter 
sans faire injure à mes deux premiers diocèse« 
que, si j'ai donné an diocèse de Sens une grande 
partie de mon episcopal, le diocèse de Sens 
m'a donné les meilleures consolations de 
ma vie. 

Oui. Messieurs, je vous remercie de tontes 
les joies que vous m'avez procurées depuis que 
Je Buis au milieu de vous; je vous remercie de 
votre filial attachement à votre archevêque ; 
vous savez, de votre côté, combien il vous aima 
et combien il compte sur vous dana les graves 
événements que  prépare  l'heure présente et 
Sue verra éetore celle de damals. Ayez con- 

ance en moi. Messieurs, comme vous l'avez 
«ne jusqu'ici; suivez-moi et nous serons forts- 
dans les luttes qui s'annoncent. Notre politieue, 
au surplus, n'est pas compliquée; votre arche- 
vêque ne connaît qu'une voix autorisée : celle 
du Souverain Pontife, et sa voix ne sera 
jamais que l'écho de celle du Pape. 

Oht Monseigneur l'archevêque de Besancon, 
vous qui allez voir Pie X dans quelques jours, 
dites-lui. je vous en prie, combien j'ai été 
touché de la paternelle tendresse qu'il m'a 
témoignée dans la Lettre qu'il m'a adressée a 
l'occasion de cette fête et les bénédictions qu'il 
y a jointes pour tous; dites-lui que vous aves 
vu un clergé étroitement uni dans ses membres 
avec son archevêque et prêt à suivre ses seules 
directions i dites-lui aussi que. dans la fête d» 
l'épiscopat d'aujourd'hui, nous avons porté à 
lui. le premier dee évéques. le toast le pies 
enthousiaste et le plus respectueux. Vive Pie IJ * 

BUREAU DIOCESAIN D'ANGERS 

Nous avons déjà signalé la création d'an 
bureau diocésain à Angers. 

Les statuts publiés officiellement fixent 
ainsi ses attributions : 

Le bureau diocésain aura pour attributions : 
1* De déterminer le champ d'action propre à 

chacune des œuvres catholiques ; 
3* De grouper entre eHes. lorsqu'il sera jugé 

uUle, plusieurs œuvres en vue d'une action 
commune temporaire; 

3« D'examiner tous projets de création d'œavres 
nouvelles et de les soumettre, ail y a lieu, à 
l'approbation de Mgr l'évêque, faute de quoi, 
aucune œuvre ne pourra être considérée comme 
œuvre catholique autorisée dans le diocèse; 

4* De préparer les programmes et l'organisa- 
tion de l'assemblée annuelle des œuvres catho- 
liques du diocèse ; 

6" De recevoir tous les ans un rapport sur la 
marche des œuvres. 

Voici aussi un détail d'organisation inté- 
ressant: , 

Le bureau diocésain élira parmi ses membres 
une Commission permanente, qui sera chargea 
de 1 étude préalable des quesUons à soumettre 
aux décisions de I assemblée semestrielle. 

Cette Commission aura Isa pouvoirs néces- 
saires pour résoudre las questions qui deman- 
deraient une solution immédiate. 

LI PtLEUNiGE BELGE  A L0ÜMES 

Da notre correspondant particulier dé 
Bruxelles, le 80 : 

La pèlerinage national belge & Lourde«' 
(le at>) compte cette année 2 325 partiel panai 
qui «'embarqueront lundi dans sent traina. 
La nombre dea malades pauvres est de 194. 
Une cinquantaine d'étudiants de TUniversiai 
catholique de Louvain feront office de bran- 
cardiers. •   - 

Dans les Landes, les trains reront arrêt et 
lasaintemesse sera célébrée dans les wairoa» 
bopitaux. L. 
 »    m '   ■ 

« ROME » 
SOMMAIRE    DU   NUMERO   DD   S   MA! 

TWJ.TR : L« Concordat d* moi in. La atgnawra I 
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